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Un apprenti, Arthur Levêque, âgé de 15 ans, se 
dérangeant de son travail, pour aller causer avec 
un camarade, a été pris par sa blouse dans un ea-
granagede la machine à rogner. 

Si) sentant attiré, le jeune imprudent posa ma
ladroitement sa main dans l'engrenage, et eutdeuz 
doigts mutilés. 

M. le docteur Castelain lui a donné les premiers 
soins. 

Pour tuer le choléra. — Lundi, à 5 h. \\Z du 
soir, un sieur Norbert Fiquet.tourneuren bois, étant 
en état d'ivresse, a tiré en l'air un coup de revol
ver, rue de Fives, puis est rentré dans l'estaminet 
ll.irniand, où il a déclaré qu'il venait de tuer le 
choléra. 

Los agents l'ont arrêté et l'ont conduit au com
missaire de police. 

La plaine de Ronchin. — De nouvelles arres
tations ont été faites lundi après-midi. 

Los nommés Désiré Décarpentries, Constant 
Laurent, Ch. Descamps, Adolphe Linez, Jeanne 
Hormand, Irma Lesaffre, ont été amenés au com
missariat. 

•près un interrogatoire, M. Debuyser les a re' 
mis en liberté provisoire. 

Le conseil se retire dan* la salle de ses délibéra-
et rapporte un jugement condamnant le soldat 
VictorPouchin A LA I*EI \ i : D E MOUT. 

3e Affaire. — I n s o u m i s s i o n 
Le nommé François Courtecuisse, né à Arleux, 

soldat au 33e régiment territorial,ne s'est pas rendu 
à l'ordre d'appel qui lui a été adressé en 1879. Il 
est chaudronnier a ubulant, et se trouvait dans la 
banlieue de Paris à l'époque où l'autorité militaire 
l'appelait à faire ses treize jours. 

U allègue qu'il n'a jamais eu connaissance de 
cet ordre d'appel et qu'il ignorait même qu'il dût 
eacore quelque service. 

M' Parmentier présente sa défense. 
Courtecuisse est condamné à quinze jours do 

prison. 

L'ne b o n n e a c t i o n . — Un cultivateur des en
virons de Roubaix. souffrait depuis plusieurs an
nées de douleurs d'e*tomac et d'irrégularité dans 
la circulation du sang. La cause réelle du mal 
semblait échapper à l'examen, et les traitements 
divers subis par le malade n'avaient donné au
cun résultat. Le mal s'aggravait chaque semaine, 
chaque jour même, et sa vie était compromise. M. 
Couvreur, pharmacien à Koubaix, ayant appris ce 
cas désespéré, persuada au malade dVssayer la ti
sane Américaine et les Pilules des Shakers. Plu
sieurs euros remarquables accomplies dans des cas 
semblables l'avaient convaincu de >on efficacité. 
Kt,3n effet, en peu de temps, le malade fut soulagé, 
le J douleurs diminuèrent, puï* disparurent et notre 
cultivateur put reprendre Dus ses travaux comme 
s'il n'avait jamais rien eu. (Prix : 4 fr. 50 la bou
teille). La brochure relative à ce traitement se dis
tribue gratuitement dans toutes les bonnes phar
macies ou au dépôt : pharmacie Couvreur, à Rou-
baix. Dépôt principal, Fauyau, pharmacien, Lille. 

C O R R E S P O N D A N C E 

Les articles publiés dans cette partie du journal 
• V M M M I ni l'opinion, ni la responsabilité de la 
Uéilaition. 

Roubaix, 7 juillet 1884. 
M. b directeur du Journal de IîntbtUM, 

En ca in mieut, < ii l'administration municipale 
fait tant d'efforts pour l'j»saiuisseuient de 1.» ville, 
je crois bien faire en lui donnant connaissance.par 
la voie de votre journal, du mauvais état dans le
quel >e trouve le fossé qui longe la droite de la me 
de Lannoy, depuis le devant de la brasserie Froi
dure jusqu'aux maisons qui précèdent l'estaminet 
du Checal-Blanc 

Ce fossé n'ayant pas été curé depuis longtemps, 
les eaux sales et les immondices de toutes sortes 
que l'on y jette, ne pouvant s'écouler, exhalent une 
odeur qui, pendant la période de grandes cha
leurs que nous traversons, suffit à elle seule pour 
nuire beaucoup à la santé publique. 

Kspérant voir bientôt le conseil de salubrité pu
blique faire remédier à cet état de choses, je vous 
prie, monsieur lo directeur, de vouloir bien agréer 
mes sincères salutations. 

UN HABITANT DU QUARTIER. 

Conseil de guerre, séant à Lille 
Séance du 7 juillet 1884 

Présidence de M. le colonel FAKNY 
Commissaire du gouvernement, M.le commandant 

OUDET. 

A b u » «le e o i i l i u n c o . — E s c r o q u e r i e . — 
I IIIIV e n é c r i t u r e s p r i v é e s 

Le nommé Langle, sergent-major au 43e régi
ment d'infanterie, en garnison à Lille, caserne de 
Saint-Maurice, est accusé de vols, de détourne-
monts frauduleux et de faux en éeritanw privée». 

Lantfle, avant d'e.-.tr-r n i ytivic, :,v..it été 
comptable. Il connaît paifuii 'ment le je*. Jes écri
tures; il est intelligent et habile et il est parve
nu, en quelques moi.'», à détourner à son protlt une 
somme d'environ 1,500 francs. 

Voici quelques-uns des procé lés qu'il em
ploya i . . . „ , . . . 

A l'occasion des fêtes de Pâques, 1 autorité 
militaire était dispesée à se montrer assez large 
dans la distribution des permissions. Cependant, 
les demandes furent si nombreuses qu'il fallut 
faire un ch' ix. Ex igérnnt les instructions de son 
capitaine sur ce point, Langle di.-ait à tous que 
l'on n'accorderait de permission qu'a ceux dont la 
masse atteindra» au moins la somme de 20 francs. 
U provoquait ainsi des versement* volontaires de 
5 0, 8, 10 francs II inscrivait ces versements sur 
lés livrets individuels, mail négligeait de les por
ter sur ses livres do comptabilité et en empochait 
le montant. 

Chaque jour,plusieurs hommes dosa compagnie 
étaient e:,v.»y.* a* M.b,i,t ne- d»»« u-.o; co npa-
gnied'un autre r. giuuut. Langle înJiqua.t au ser
gent-major decette compagnie un nombre différent 
du nombre exact de ces subsistants et il bénéficiait 
de la différence. 

Un soldat était-il en retard pour toucher son 
prêt Langle lui faisait dire ou lui disait de passer 
a son bureau; le soldat venait, en effet; mais le 
sergent-major n'y était pas. Le t >mps se passait et 
Langle empochait encore la somme. 

M< Parmentier le défond avec beaucoup d ha-

Kn terminant, il expose au conseil, que Langle 
s'est trouvé dans ces derniers temps aux prises 
avec des difficultés qui, selon lui, doivent être 
prises en considération. 

Ce sjrgent-major avait fait la connaissance 
d'une jeune fille qu'il aimait épjrdù rient, et qu'il 
voulait épouser. Son père s'y op,o*a. Toitrécem-
meut cette jeune tille deviat mère etfut elle même 
chasse* de la maison piternelle. Il fallait pourvoir 
à des besoins pressants, et c'est 1* le motir de< 
actes d'indélicatesse auxquels s'est livre Langle. 

Le conseil, après une longue délibération, con
damne le sergent-major Langle a cinq années 
d'emprisonnement. 
2e H/faire.. - C o u p s p o r t é s a u n s u p é r i e u r 

«lun* l e | s c r % i c e . 
Le soldat Pouchin, qui comparait ensuite, a une 

têle qui n'est rien moins que sympathique. Il a 180 
iours de présence au corps, et pendint ce court 
espace de temps, il s'est fait influer M jours de 

^"pèiich'in qui est originaire de Saint-André 
(Eure) appartient au 137e régiment d'infanterie 
et était en "aruison a Valencionnes. 

Le 24 février, dans la matinée, Pouchin était en 
prisoB. Aussitôt qu'il aperçoit le Je .poral Rioux, il 
lui réclame son pain qu'il n'avait pas reçu .Rioux 
lui répond qu'il ne l'a pas non plus, mais qu il va 
le faire réclamer à sa compignie. 

l'eu aprèi nouvelle réclamation de Pouchin. Lo 
caporal Rioux répond qu'il a envoyé chercherce 
pa.wi, mais que la distribution n'avait pas encore 

' _^ fth' bien : m riposte Pouchin. Puisque 
vous i«é voulez pas me donnor mon pain, je vais 
aller le chercher moi même. 

Ft comme il se dirigeait vers la porte de la pri
son le caporal Rioux le saisit par la blouse et le 
retient- Poncuiu se retourne et administre une gif-
fleau caporal. 11 se hâte de dire à ses compagnons, 
ou'il ne l'a pas fait exprèj, et que c'est en se dé
battant. Mais, presque aiwsiiot, voyant de nou
veau la porte ouverte, il vaut entorâ sortir 

Le caporal Rioux l'arrête au bout du couloir qu. 
r-mw'uit u la porte ; ee»hj fois.Pouclnnse fachepour 
tout do «on, et applique trois vigoureux eoups 
de coing sur la tête <ïu caporal.en le menac n̂ , de 
•̂ouoV de pied, et lui disant que les deux sardines 

3 porté au bras ne lui font pas peur.qu'.l ne le 
fera pas crever de faim, comme les autres hom
me, de sa compagnie, qu'enfin ce n'est pas fini, et 
qu'ils se retrouveront plus tard. 

Le caporal est obligé d'appeler a son aide pour 
m rendre maitre de ce furieux. 

Devant le consîil, Pouchin s'excuso en disant 
on'il n'avait pas de Ubac, et que. quand il n a pas 
2e tabac, la tête lui tourne, et qu'il ne sait plus ce 
,UM« 'parmentier plaide l'irresponsabilité partielle 
de son clieat, qu'if représente C?mm,9 B» « » ">" 
borné BOUS le rapport intellectuel. 

N O R D 
Cambrai. — Voici quelques renseignements sur 

le nouvel accident qui s'est produit samedi der-
. nier, au faubourg du Cateau, sur le chemin de fer 
\ du Caiiibrésis : 

Des wagons de voyageurs ayant en queue une 
plate-forme, ou wagon à marchandises, station
naient sur la voie au faubourg du Cateau, un peu 
au-dessus de la barrière. Les employés de la Com
pagnie avaient ramené les wagons de voyageurs à 
l i gare pour leur faire subir un nettoyage avant 
de les entrer en remise où ils devaient attendre 
leur mise en circulation pour la foire du 14 juillet, 
et il» avaient laissé sur la voie, sans être accroché 
ni calé, et ea contrairement au règlement, le wa
gon à marchandises. 

Vers trois heures de l'après-midi, un onfant de 
3 ans iTt, le jeune Ernest Vandaële, dont les pa
rent habitant le n° '8 de la route du Cataau, était 
assis sur la voie en face la demeure de ses pa
rents et s'amusait, lorsque le wagon,o:i ne sait par 
quelle cause, se mit à descendre la pente qui M 
continue en déclivité jusqu'à la gare. Le gamin, 
voyant un wagon venir vers lui, se releva, mais 
pas assez vita pourtant pour n'être pas accroché 
et avoir la jambe gauche broy'a par la roue de 
derrière du wagon. La jambe de cet enfant, nous a 
dit un témoin oculaire, était aplatie comme une 
planche. On a dû en faire l'amputation. La 
jambe droite est elle-même atteinte. 

L'état de est enfant inspire de graves inquié
tudes. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATION» DE NAIS
SANCES du 7 jui let. — MathiUlc Bossut, rue des Fon
deurs, cour Uhopart, 10. — Albert Delvoye, rue du Til
leul, 9J. — Gustave Delauuoy, au Hucbon, maisons Sc-
losse, 3 — Arthur Dubus, 'rue de l'Industrie, ~5. — Emile 
Dubus, rue de Ma Campai ne, cour llamencourt, 4.—Zoé 
Leveugle, rue Perrot, 7. — Louise Vandenbuleke, à l'ilù-
Ul Dieu. — Qabriallo Rousseau, h l'HGtel-Diou. — Au-
Rustine Buttels, rue Jean-Bart, cour Laruste, fi. — Marie 
Yerheekeu, ruedu Quai, maisons Vanoutryve, 11.— Juli.i 
Deblander, rue de lal i irbe-d Or, cour Crouzet, 3. - Augus-
tiae Allinckx, rue du Co j-Français, 60. 

DÉCLARATIONS DE MARIAGES du 7 juillet — Charles Van-
laere, -ô ans, boulanger et Amélie Vcrstraete, 26 ans, 
sans profession. — Louis Haroux, 22 ans, tisserand et 
Séverine Dupoueelle, 23 ans, tisserande.—Napoléon Cres-
nel, ¥8 ans, domestique et Reino Kes-.elcr, 31 ans, tail-
leute. — Florentin Rogcz, 32 ans, rattacheur et Hortense 
Fisuhlin, 21 ans, pi«,rtriere, 

DÉCLARATIONS DE Dftcfc» du 7 juillet. — Félicité Sclossc, 
^9 ans, marchande épicière, rue du Chemin de Fer 0. — 
Lepers, présenté sans vio, rue Decrême, cour veuve Cor-
morant, 1. — Marie Leclercij, 1 an, rue de VEpeule, cour 
Liagre, 9. —- Philomèno Parent, 3 mois, rue Massilhan, 
maisons Loridau. — Floris Daelman, 6 ans, rueBarbieux, 
fort Ca.rois, 10. 

Convois funèbres et Obils 
Les amis et connaissances de la famille DESBOUVRIE-

CARRE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Félicité-Charlotte SELOSSE, 
veuve de Monsieur Lsuis DESBOUVRIE, décédée h 
Roubaix, le 7 juillet ISS4, à l'âge de 70 ans, administrée 
des sacrements do nolro Mère la Saiuto-E^Hse, sont priés 
de considérer le présent avis comme e:i tenaut lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi e t Service Solennels, 
qui aurout lieu le jeudi in dudit mois, a 9 heures lj?, 
en l'église Notre Dame, à Roubaix. La Messe de Convoi 
sera célébrée lo mercredi 9 courant, à 9 heuras. Les 
Visiles seront chantées Je moine jour, N S heures. — 
L'assemblée a la ma:son mortuaire, rue du Chemin de 

Vu Obit Solennel du Mois sera célébré au Mettre-
Autel de l'église Saiut-Martin, a Roubaix, le jeudi 10 
juillet 188', à 10 heures, pour le repos de lïimo do 
Dame Emile-Aucusline Hyacinthe CAVROIS veuve de 
Monsieur Heuri DEI..vrraE, dooédée a Roubaix, le 1 I juin 
IS-4, dans sa 51o année, administré dos Sacrements de 
notre Mère la SaintoEdiso Los dames de la Conférence 
de Saint-Vincent de-Paul feront célébrer ua Obit le ven 
dredi 11 courant, à M heures, en la même église. — Le* 
personnes qui par oubli, n'auraient pas reçu do lettre 
de faire-part sont priées de considérer le présent avis 
somme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
de Mouveaux, le jeudi M juillet 1S84. à 9 heures, pour 
le repos des umos do Adélaïde ROUSSE VU , 
Aimée et StJphaui» SIX, décidées à Mouveaux, adminis
trées des sacrement*. Vcus et*s aussi prié d'assister à 
l'Obit So'ennel Anniversnire, qui Bora célébré en l a i te 
église, le même jour, a ! • heurts lj/-', pour le repos de 
rame de Monsieur Célestin-Henri c*IX, déc;dé à Mou-
veaux, le Î6 juin 1883, dar s sa 83e aimée, administré des 
sacrements — Les persojnea qui, par oubli, n'auraient 
pat reçu de lettre de faire part, sont priées de cousidéror 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré Maître-
Autel de l'église de Notre-Dame, a Roubaix. le mercredi 
9 juillet 188-1, à 10 heures, pour le repos de l'àme de 
Monsieur Edmond JACQ/C, époux de Dame Maria HEN
NE USE, d'cédé h Roubaix, le 3 juin I*ê3, dam sa 39e 
année e t 8 mois, administre des Sacrements de notre 
Mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre do faire-part, sont priées 
de considérer le nrésout avis commi on tenant lieu 

B J S L i G - I Q T J E 
Mal ines . — Deux enfants bridés vifs. — Jeudi, 

vers quatre heures du soir, un incendie qui a ida té 
au hameau Stuyvenberg, a réduit en cendies la 
ferme du cuUivateur Croes et celle du sieur Wil-
iems. Deux enfants, âges de 3 et de 5 ans, ont été 
carbonisés. Les pertes sont considérables. 

La cause de l'incendie parait devoir êtreat'r'.-
hués à l'imprudence des enfants,'qui auraient joué 
avec des allumettes pendant que leurs parent) 
étaient aux ehamps. Les pauvres petits ont paye 
leur imprudence de leur vie. 

FAITS DIVERS 
Vol» au grand Théâtre de Bordeaux .— De

puis quelque temps, plusieurs vols ('taient comuiU 
an Grand-Théâtie de Bordeaux, principalenu nt 
dans les loges des artistes. C'est aiu>i que M. tîu 1 
lemot avait (Hé victime d'un vol de 85 franc- ; à 
Mile G labert, on avait dérobé trois pair 'S d » bas 
de soie. 

Il y a trois jours, dit la Gironde, M. M ugé, 
qui fut quelques annees au thùàtre de Lille, 
l'excellent GasparJ des Cloches de Cornetn le, sus
pendit dans sa loge, après s'être costumé, son 
pantalon, dans la poche duquel était son porte-
monnaie contenant 18 francs, et descendit en 
scène. Aprè< le premier tableau, M. Mrugé remon-
11 dans sa log» et constata que le pa italon conte-
n a t encore m>n poi te monnaie. Après le second 
tableau, Il monta encoro. L j porte-monnaie était 
to ijeurs là. 

Après le troisième tableau. M. Maugé monta de 
n luveau dans sa loge. Ce fait était absolument 
contraire à son habitude : il reste d'ordinaire sur 
la scène ou dans le foyer pendant cet entr'acte S i! 
dér geait co soir-là à sa coutume, c'est qu'il vou
lait, parait-il, corriger les rides de sa ligure de 
vieux paysan. 

Qumd il entra dans la loge, il fut quelque peu 
smpris d'en voir sortir une personne qu'il recon
nut pour M. Darrois, régisseur gênerai ; mais 
c o m m e le r é g i s s e u r , p a r l a n a t u r e d e se s f o n c t i o n s 
a le droit et le devoir d'entrer p trtout, M. Maugé 
n'uur Ut pas attaché autrement d'importance à la 
prjte ice de M. Darrois s'il n'avait vu celui-ci »a 
tiriger v^rs les cabinets d'aisince avecunecer-
ta i ne bâte. M Maugé, resté seul, s'aperçut que son 
po ti-monnala n'etai*. plu J dans la poche du pan
talon. 

Presque au même instant, M. Darrois sortait des 
cabiueU en sVcriant -. * Tiens ! un porte-monnaie!» 
M. Maugé ayant alors des soupçons, lui prit des 
mains le port» monnaie et le quitta san« le remer
cier. 

Cet incident transpira sans doute au dehors, car 
hier, vers quatre heures de l'après-midi, M. Lafon, 
commissaire de police du quartier se présenta au 
Grand-Théâtre, demanda à parler à M. Darrois et 
lui signi/ia de le suivre. 

M. Lafon, commissaire de police, après avoir 
mis en lieu sûr M. Darrois, a procédé à l'audition 
d'une dizaine d'artistes ou d'employés du Grand-
Théâtre. Les déclarations reçues, M. le commis
saire de police s'est rendu, en compagnie de M. 
Darrois, à son domicile, où une perquisition a t te 
faite. 

Les recherches oat |am( n i la découverte d'un 
certain nombre de partitions appartenant an théâ
tre, il a été trouvé également une certaine quan
tité de bougies qui étaient la propriété du théâtre 
et que Darrois emportait chez lui. 

V.n poursuivant les recherches, on a aussi trouvé 
un parapluie que le régi-senr général a déclaré 
avoir emporté par mégarde, et enfin un pistolet 
appartenant à un machiniste. M. Darrois a dit 
qu il ne voulait pas s'approprier cette arme, et 
qu'il ne l'avait emportée que pour faire une farce 
à son subordonné. 

M. Lafon, revenu &u bureau de police, a décerné 
un billet d'ecrou contre Charles Darrois, âgé de 
48 ans, régisseur g.néral au Grand-Théâtre de Bor
deaux, sou* l'inculpation de vol. 

A dix heures et demie, Darrois était écroué à la 
prison municipale pour être mis à la disposition 
do M le procureur de la République. 

Ce matin, deux témoins ont t té entendus au petit 
parquet. M. Lasserre, substitut de M la procureur 
de la II publiqn», a renvoyé Darrois devant M. le 
juge d'instruction. 11 a été écroué au fort du Hâ. 

DÉPÊCHES IfltlillU'IIKHB 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Le rapport officiel du général Millot 
Voici le texte du rapport adressé par le gé

néral Millot au ministre de la guerre sur l'af
faire de Laiiiç-Sim, rapport parvenu hier seule
ment au gouvernement français : 

« Hanoï, 4 juillet. 
» La colonne était sous les ordres du lieutenant-

colonel Dug-nne, naguère chef du 2e bataillon 
d'infanterie légère d'Afrique à Médéali. 

» Le commandant Crétia servait de chef d'état-
major. 

» Dès le 17, au matin, la colonne se voyait atta
quée par des partisans qui tiraient sur elle à courtes 
distances, embusqués dans les buissons qui flan
quaient la route. 

» Le 2 3 , le colonel Dugem • rendait compte 
qu'ayant tenté le passage du Song-Thuang, il 
avait vu son avant-garde reçi e à coups de fusil. 
L'avant-garde continuait à te p irter en avant, 
sous le feu d) l'ennemi devenu de plus en plus vif. 
A sept heure; du matin, Peu nimi commençait sou 
mouvement de retraite et la colonne franchissait 
e Song-Thuong. Nous avions alors trois blessés 

seulement. 
» Devant cet accueil, le lieutenant-colonel ci ut 

devoir lancer un parlementaire. Les avants-postes 
chinois reconnurent avoir reçu notitication du 
traité de Tien-Tsin,.'et déclarèrent que les partisans 
qui avaient fait le coup de feu le matin n apparte
naient pas à l'armée régulière. 

» C'étaient simplementdes montagnards du pays. 
Us protestaient de leur respect pour la lett iedu 
traité, et, témoignant de leurs intentions pacifi
ques, demandaient cinq ou six jours de délai pour 
évacuer la position. Cetto lettre, peu compré.ien-
sihle dans son texts, n'était pas signée. A dix 
heures, un grand mandarin, se disant généralis
sime des forces chinoises, demandait le même 
délai. 

» Le colonel répondit que le mouvement de re
traite ne demandait pas tant de temps et proposa 
une évacuation plus rapide. A deux heures, deux 
mandarins se présenta:»it de nouveau, mais refu
saient de conférer et »e ra'.iraient sous un prétexte 
futile. Le commandant Crétin, qui avait dirigé ces 
pourparlers au nom du ejlonel Dugenue, se re
pliait sur la colonne envoyant l'ultimatum sui
vant : 

• hf colonel Dugenne donne aux forces chinoi-
)> ses une heure pour se retirer. Has^é co délai, la 
» colonno franc .ne continuera sa marche en 
» avant. » 

» A quatre heures, on effet, elle s'ébranlait, et 
deux kilomotros plus loin, dans le premier délilé, 
sa voyait assaillie par 4,000 réguliers armés de 
fusils à tir rapi-ie (l'tabody, Remington, Winches
ter) et do r; vol vers Nous perdions ainsi : un ofti-
c'er tué, 7 officiers blessés, 7 hommes tués et Ai 
blessés 

a Le 24, à huit heures du ma: in,nos avant-postas 
se voyaient attaques de deux cot's différents: un 
troisième corps ntaoosavnait en arrière pour cou
per la colonne d<? sa ligne de retraite. Les forces 
ennemies devenant de plus on plus con-idérablos et 
lo mouvement tournant se dessinant de plus en 
plus, le colonel Dugenne donnait l'ordre de se re
plier 

» Entre dix et onze heures, nos pertes deve
naient trèj séneuses. 

» A ce moment et lorsque les coolies chargeaient 
le» bagages, ils furent attaquas à bout portant et 
s'enfuirent. Tous nos convois et nos bagages tom
beront par suite entre les mains de l'ennemi. 

» La fusillade dura jusqu'à une heure de l'après-
mii i , lorsque nous eûmes repassé le Song-Thuong 
et gagné Bac-Lé, où l'ennemi n'esa nous suivre. 

> Nous perdions t-n tout, le ^4 : un olli;ier tué, 
trois blesse»; 10 homrames tu s, Z3 b o ses et I dis
parus 

» Nousavions lutté c ntro vingt compagnies de 
300 hommes chacun?, au dire des espions qui furent 
arrêtas. 

» Total des p ries : 2 officiers tu. s, 4 blessés ; 
17 hommes tues, 78 blessés-, 2 disparus. • 

L> commandant l'ournier 
Paris, 8 juillet. 

Plusieurs journaux publient les conversations 
avec le commandant Fournier. Il en re.-sort que 
le commandant Fournier croit que la violation 
du traité de Tien-Tsin achèvera de discréditer la 
parti de la guerre à Pékin et facilit -ra la conclu
sion définitive du traité de corameree avec la 
Chine. 

Les grac iés du 1 4 Juillet. 
Paris, 8 juillet. 

On assure que M. Boysset, député de Saùne-et-
Loire, a reçue*M. Gréiry l'assuranceque lesquatre 
derniers condamnés à la suite des événements de 
Moatceau-les-Mines soraient l'objet de grâces en
tières à l'occasion d) la Fête national». 

c Kt les condamné* de Lyon ? B Louise Michel ? 
» s'écrie l'Intransigeant. Ils seront exclus do toute 
» mesure de clémence, naturellement! 

» Deux longues années passée* dans los prisons 
» de la République, ca n'est pas assez pour Ferry, 
» qui rèVe de transp ittatiou dans le* poys loiu.r 
» tains. 11 devrait bi-n s i voir cependant qu'on eu 
» revient et quo ces geôles s'ouvriront malgré lui 
> avant peu. > 

D e u x officiers tués par la foudre 
ICymoutiers, 7 ju llet. 

Un affreux malheur vient d'arriver au 14e de 
lige, en garnison à Urive, actuellement au camp 
de Beaumont, près Eyinoutiers (Il tute-Vienne). 
pour les manœuvres do brigade. Doux jeunes lieu
tenants pleins d'avenir, MM. Colomboni et Collot 
ont été frappés de la foudre dans une excursion. 

Profitant de quelques heures do loisir, ils avaient 
fait une petite promenade de quelques kilomètres. 
Surpris par un orage, ils s'étaient réfugiés sous un 
arbre : la foudre les y a frappés. M. Colomboni 
laisse une jeune femme lollo de douleur. 

Leurs obsèques ont eu lieu ce matin. Toute la 
48e brigade y assistait. 

Les généraux de Galliflet, commandant lo l ie 
corps ; Bilot, commandant la 24e division et Tho
mas, commandant la 48e brigade, étaient venus 
du camp, et témoignaient, par leur présence, un 
dernier hommage aux deux officiers, morts si mal
heureusement dans l'exercice du devoir. 

Un steamer échoué 
Londres, 7juillet. 

Le steamer Samia, do la Dominion Line, allant 
de Québec à Liverpool, avec une cargaison di
verse, des malles e'70 passagers, a échoué ce ma
tin, a oi.ze heures, pendant "un brouillarJ, sur 
Ushet Point, à l'île Rathlin. 

Tous les passagers ont été sauvés par b remor
queur Lord Eglin. 

La Samia fait beaunoup d'eau, mais on espère 
pouvoir la lauvar si la tempj resta oalrno. 

DERNIERE HEURE 
( De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

LE CHOLÉRA 
Marseille, 8 jui l let . 

La situation s 'aggrave. 
Depuis la nuit on compte vingt-qualre d é 

cos nouveaux , ce qui porte à t r c n t e - t m n t i - e 
le chiffre total des décès pour ces dernières 
vingt-quatre heures . 

A Toulon, ce mal in à dix heures , l'état-ci-
vil avait enregistré d ix décès , au nombre 
desquels celui d'une rel igieuse qui avait soi
gné les cholériques. 

Commission du budget 
Paris, 8 jui llet. 

La commission du budget a adopté les conclu
sions du rapport accordant 38 millions pour le 
Tonkin. M. Ferry avait préalablement informé la 
commission qu'il n'y avait pas lieu, malgré les 
derniers événements, à modifier ce crédit. 

M. Lelièvre a donné sa démission de rapportsur 
du budget des cultes. 

La rév i s ion et le Sénat 
Paris, 8 juillet. 

Au Sénat, grande animation. 
Dans la salle des fêtes, les membres du centre 

gauche sont circonvenus pour qu'ils adoptent le 
principe de la révision. 

On signale quelques défections. 
Le résultat final est toujours douteux. 
Dans les bureaux,la discussion sera vive. 

Elect ions sénatoriales be lges 
Bruxelles, 8 juillet, 2 h. 40. 

M. Crabbe, candidat libéral, est élu à Arlon. 
Bruxelles, » juillet, 3 h. 34. 

A Ath, le comte d'Oultremont, candidat conser
vateur, est élu. Siège gagné. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Be MI corrueoadtsls partieilien fur FIL SPÉCIAL.) 

Séance du 8 juillet 1884. 
Présidence de M. BUISSON. 

L a s é a n c e 
La séance est ouverte à 3 heures. 
Au début a lieu le dépôt du rapport de la com

mission sur le divorce. Ce document conclut à 
l'adoption des modifications introduites au projet 
par U Sénat. 

La Chambre reprend la discussion de la loi sur 
les sucres. 

M. Tirard déclare consentir au projet de la 
commission et à l'adoption de nouvelles-masures 
qui laisseront aux mains des fabricants une partie 
de l'impôt, afin de leur permettre de soutenir la 
concurrence étrangère. 

Il dit que la prime accordée aux sucres alls-
mands est de 3.50 et non de 7. 

Il est nécessaire que le fisc perçoive le3 droits 
prévus pour 1885. Or, le ministre se demande si 
toutes les piécautions ont été prises dans ce but 

Cn ignore quelle quantité de betteraves sera 
mise en œuvre et quelle sera celle écartée par les 
fabricant* comme moins riches en sucre. 

L'orateur prévoit l'excès de la production 
(Bruit). U insiste,et dit que les Allemands font au
tre chose que de recourir au pouvoir pour trans
porter leurs produits dans toutes les parties du 
monde. 

E i somme, le ministre adhère au projet ; ce 
sont seulement des conseils qu'il adresseaux ïabri-
cant«. 

Pour les sucres coloniaux, il se rallie également 
au projet do la commission. 

Il manifeste la crainte que la surtaxe diminue la 
consommation. Il conclut en proposant de dimi
nuer la surtaxe et en frappaut les sucres raffinés 
étrangers. La baisse des sucres bruts entraînant 
celle des sucres rulllnés favorisera les consomma
teurs. 

La séance continue. 

t n e c n n i n i u n i o a f i o i i i n t é r e s s a n t e 
Les nombreuses personnes qui font usage de la 

L o t i o n r é g é n é r a l r i c e d u l>r S a ï d i i , appren
dront avec plaisir l'opinion du dr R . . , lo célèbre 
professeur. <• C'est la seule préparation, nous écrit-
il, qui soit digne de l'approbation du corps médi
cal • On paut remployer sans danger et avec 
grand succès pour enlever les pellicules, arrêter la 
"chute des cheveux. C'est le seul remède contre la 
calvitie. 

Rappolons, à ca sujet, que ce précieux produit, 
dont le prix est de 3 fr. le flacon, se trouva à Rou
baix, ehêa M. Deux, médecin-pharmaeifn. 20771 

COMMERCE: 
L A I N E S 

Marseille, 5 juillet. 
Voici la circulaire mensuelle de M" H. Caunc, courtier 

inscrit près le tribunal de commerce 
Nous avons eu dans le mois de juin des arrivages im

portants en Géorgie e t en Perse et Syrie nouvelles ; ces 
sorte.» ont douni lieu à quelque? ventes suivie-:, ce qui a 
contribu; a donner quelque uctivit.'- à notre marché Les 
autres p7v>vcnauc'\s sont eu retard. 

Levant. Salonique avait iSté payée de (r. 1.33 à fr. U S 
mais elle rencontro depuis quelque temps uu peu do 
froideur chez les acheteurs. — Si,-are de Kuatenajc. t 'n 
pstit lot, nouvelle récolte, a éii vendu a fr 1.45 les 
b anojie? et fr. 1.95 les noires et grises. — Kodosto, 
payées pour une petite partie fr. 1.70 les fines et fr. I . ta 
les - e*. 

Perse suint : Bien que quelques lots do toisons choisies 
de la nouvelle r-coite aient trouvé le prix de 1.3), la 
bonne qualité courante de la nouvolle récolte a marqué 
franchement le cours de fr. 1.*. 2 l[^. Constatons que le 
maintien do ce cours qui devrait être considéré comme 
tr^s élevé pour les laines de la récolte de ls,S:î, a chance 
de se maintenir à quelques franc? près par suite des ren
dements supérieurs de la bonne qualité et du lion condi
tionnement des laines de cette année. 

Angora. Cours de l i o a 127 1)2. Demande moins 
active. 

Bagdad, Mosroul e t Oaracach : Dé'aissés dans le mo
ment . 

Afrique. Maroc : P lu) rien eu lodisr ia , la dernière 
pirtie a été vendue • fr. 1.07 1 j2. lTn arrivage de la nou
velle récolte nous a paru valoir en qualité et en rende
ment celle de I8S3. — Constantine : La qualité extra 
supérieure de l'année a attiré la faveur des acheteurs qui 
ont poussé le oours jusque il fr. 1 40 pour bons lots. Les 
Kabyles ont un débouché difficile, on en offre à fr. 0.72 \\'l 
suis acheteurs — Tuuis : Arrivages insûnifiants n'atti
rant pas dès lors l'attention dos acheteurs 
' Géorgie : La qualité des premières tonnes a été assez 
inférieure a colle de l'année pass co. Les cours ont dû sen
siblement fléchir. lia prennent aujourd'hui une certaine 
fermeté sur les prix de fr. 1.45 à fr. I .M jour B. O 
fr. 1.3* 1|2 a 1.37 1 ] ! pour B . et 112.7.0 pour B. S . 
Bien que les T^rakama nouvelles soient loin do valoir 
celles de la récolte passée ou a pris 40 J balles nouvelle 
récolte il fr. O.'.sl, tandis que -..'68 balles de la récolte 8 :> 
n'ont pu obtenir q«e le prix de fr 0 .92 l j \ Les Tar-
tares et surtout les Montagnes de cette nouvel" e récolte 
sont les seules qui soient de bonne qualité. 

Khorassrm : Sans affa rcs. 
Corse : Les prix de fr. 0.95 ù fr. 0 97 ifi restent' no 

minaux. 
Le mouvement commercial du mois se résume comme 

•uit : 
4 573 balles vendues — 10.732 balles arrivées pour 

noire plice. — Notrestock h 16.'.'71 balles. 

Brème, 5 juillet. 
Les laines ont attiré plus d'attention aux bas cours ac

tuels, de aorte que presque toutes les parties offertes au 
marché ont trouvé promptemeut acheteurs ; les meilleu
res qualités sont fermes mais les laines d'agneaux faible* 
mi nt soutenues. Ventée £59 ballce Cap de Bonne-Espé
rance, ili balles Buonos-Ayros e t 5 balles Australie, en
semble ti! 1 balles contre ?31 la semaine précédente. 

C O T O X S 
Liverpool, 6 juillet. 

Ouverture. — Marché calme. Ventes probables 8,100 
ballei. Importations de ce jour 38,'.'e0 balles dont 9.0(0 
balles d'Amérique. 

Brème, s juillet. 
Marché très calme ; prix irréguliers. Recettes de la se

maine _',89 i balles, délivraisons dito *,*1S balleB. Stock 
61,060 balles contre 50,879 balles en lt<J On cote : 
Uplandgood middling 61 1/2, middling 6 \ Oomra good-18, 
Bengale good 39 Ijl pf par liv 

Le Havre. 8 juillet 
Tentai i 1M •alla.. Marché, facile. 

Liverpool, 8 juillet. 
Tentes : 6.000 balles. Marché iuactif 

New-York, 8 juillet. 
Middling Dpland, 11 1/13. 
Recettes aux Etats-Unis : 3(1) balles. Inchangé. 
Cotes en cents du Middling, classe américaine : a New-

Orléans, U / . Savannah, l î 1/8. 

T I S S U S E T F I L É S 
Rouen, 5 juillet. 

Sous doute il faut tenir compte du moment, mais nous 
constatons chaque semaine la présence de nouveaux étran
gers qui entretiennent toujours un petit courent d'affaires 
qui pourra al'er eu grandissant a mesure que nous appro
chons de la fin du mois alors que tous les voyageurs se
ront mis eu route. Quant a présent, les acheteurs sem
blent donner la préférence a la belle marchandise en 
rouennerie mécanique, tissus fantaisie ot surtout en in 
dienue pour meubles, genre qui offre de magnifiques des
sins. Malheureusement la calicot écru e t la cretonne ne 
jouissent paa de ta même faveur ; la demande est toujours 
faible et les prix n'offrent que de la perte aux produc
teurs 

Certains tissus écrus et l'indienne trouvent toujours un 
débouché du côté de l'Afrique, et malgré la concurrence 
étrangère les commissions sont relativement assez nom
breuses. 

Les fabricants de mouchoirs ont eu leur bonne part 
dans h s achats de cette semaine, ma s c'est aussi que le 
moment de la vente est arrivé pour cet article 

Les cotons filés conservent leur bonne position seule
ment pour le renouvellement de marchés importants, 
peut-être obtiendrait on une différence des prix payés il y 
, un mois. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 
du mardi 8 juillet 1884 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance calme. 

Courant . . . 
Août . . . . 
4 derniers. 
4 premiers 

Cours précéd. Cours du jour. 

Courant . . . 
Août 
4 derniers . 
4 premiers. 

6- — 
69 — 
70 -

Huile de lin 
51 — 
bl — 
51 76 

67 60 
69 
70 

M 
60 

— — 
M 
5J 

50 75 
61 — S p i r i t u e u x . — Tendance lourde. 

Courant 44 25 | 41 — 
Août 41 ".6 44 50 
4 derniers 45 25 45 2> 

promu r» 45 75 I 45 50 
Stocks : 16,275. 

F a r i n e * . — 9 marques. — Tendance calme. 
Courant 
Août 
4 derniers 
4 de novembre 
Marque Corbeil 

47 35 
47 80 
48 CO 
49 25 
51 — 

Circulation : 14,300 

B l é s . — Tendance celame. 

Ce-raat I 22 90 
Août. 2 i 4H 
4 derniers I 23 60 
•i de novembre I 24 — 

»7 25 
47 «O 
48 :.o 
49 — 
51 — 

22 80 
23 10 
23 60 
21 — 

S e i g l e s . 

Courant 
Août 
4 derniers 
4 de novembre 

Tendance lourde 

Temps 
17 25 

; Chaud 

M A R C H E S D E P A R I S 
PARIS, 7 juillet. 

C o l z a . - Les prix sont sans variation ; les affaires sont 
nulles. 

Le courant du mois, demandé à 66 75, est tenu à 
67 25. 

Le livrable cn août, tenu a 67 5 , trouve acheteurs à 
67 25. 

Les 4 derniers mois sont coté* sans affaires de 68 7ô 
a 69 fr. 

Les 4 premiers mois de 69 7 > a 70 fr. 
Cote établie à 12 h. 1/2 : 

Disponible . . . (6 75 17 B I 4 dern iers . . . 68 75 6 1 . 
Juillet f« 75 67 ISl 4 premier* . G9 75 70 . . 
Août. . 67 25 67 501 

(Les l'JO kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/"1). 
L i n s . — Affaires nulles. Mêmes prix 

Disponible , 51 2 i . . . . I 4 derniers . . 51 50 52 . . 
Juillet. . . . 51 . . . 1 4 premiers.. 52 . 52 60 
Août 10 75 51 . . 1 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 2 0/0). 
Su i f s . 7 juillet, — Suifs frais de Paris, to 50 a . . . 

Bœuf Plata 68 — Suif en branches, 63 
P é t r o l e s . — C o u r s aux 100 kilos.— Disp 49 . . a 50 . 

— Livrable 49 . . a 50 . . — Essence de 700 a 710°, disp. 
S2 a 5 :. — Idem livrable, 52 . . • 53 . . — Om cote 
au détail, à l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 . . à 
Livrai le, 4J . . a . . . . 

Ludllne prise t Paris on a. B i t » a . 
Disponible 41 . . . . 
L'vr. ble 41 
Essence lavée disponible 39 

* livrable 39 
1 • ' • . . . 

Miro .hé d » l e T i l U t t e du 7 jnll let . 

Espèce* 

Bssafs . . . 
T a c h e s . . . 
Taureaux. 
Veau s . . . 
Moutons 
Pore* 

Amen 

2>90 
8 7 
1<7 

1391 
19913 
19 .0 

Vend. 

Î210 
7?1 
157 

1140 
18961 

1,77 

Prix BU kile 

l » « . 
1 68 
1 61 
1 48 
1 *6 
2 . . 
1 SG 

2««.. 
I 52 
1 36 
1 38 
i sa 
1 80 
1 32 

8* s 
1 26 
1 12 
1 24 
1 46 
1 68 
1 26 

1 1 6 k l 78 
1 04 1 €4 
1 08 1 fa 
1 28 2 06 
1 4 1 z 06 
1 20 1 40 

[ARCHES DE LILLE 

8 juillet 

Cela» 
Epuré». . 
Œillette b g 
U n d» paya. 
Lin étranger 
Chanvre 
Oamellne 

H U I L E S 
l'hectolitre 

Oours da ]< 
26 

O. pr. 
08 . 
74 . 

26 
53 50 20 
51 

15 
18 

GRAINES TOUBT. 
l'hectelitre. le* 100 kil 

20 20 EC 

18 
21 75 25 . 
22 50 23 50 
17 . . 
17 18 . . 

Marché d'Orehiet du 7 juillet. 

18 50 
17 

Blébl l '«qté . 19 50 à , 
_ a* _ -

Blé de ses*. 
Blé roux . . . 
Seigle 
Avoine 
Fève» 

6 5C 
14 50 

9 76 
15 . 

Poi* 
Escourgeon . 
Org» 

Coli» 
Grain» de lin 1 8 . 
Camélia» . . . 15 . . 
Cbénevi* 

M A R C H E D ' A N V E R S 7 juillet 
Ton* 1»* prix s'entendaut eu kile» par im> francs 

PBTROLS RAFFINÉ (cet» oBonUe) 
Coora précéd Cours du jour 

Disponible. 
J u i n . . . 
Juillet 
Août . . . 
4 derniers 

18 
!8 25 
18 10 
19 . 
'9 25 

18 
• 3 2i 
18 :o 
19 . 
19 26 

LARDS SALES SECS D'AMERIQUE 
Long, middles nouv 
SLort middles . . 
Short and long 
Juillet . . . . 
Août 

108 
108 

1(2 
1(4 

1 2 

m 

SAINDOUX. — Marque Wiloox 
Cours précéd Cour* du jour 

Marqua Wileex disp .1 .98 50 . t f . l 97 . > 7 50 
— Juillet. 1 ,9 i 25 . . . .1 .Bl 50 9 1 7 5 
- Août . .1 . 9 6 : 0 96751 .97 . . . 9 7 5 0 

CAFÉS.— Marché calme De première main on a si
gnalé la vente de 590 sacs Santos t 29 cents entrepôt. 

Cot» officielle. — S e n t e s good avenue sur juillet fr, 
. ./ , août fr. . . / . , sur septemVre fr. 54 1/4, octet re 

fr. 54 3/4, novembre fr. 55 I 4, décembre fr 55 3/4, jaLfJ. 
fr. . . / le* 60 kil. entrepôt. 

LAINES - O n • vendu 93 balles La P'ata suint. 

COURS OFFICIELS DX CLOTUBK 
efu tMrchi cf. SeumTork tfu 7 juillet 1884. 

F a r câble de M . Siegfr ied G K I N K R , prés ident d u 
« C o t t o n - E x c h a n g e » e t v ice-prés ident d u « Ooffee-
E x c h a n g e , • communiqua par J u l e s C A U E T . 

C o t o n s 
T e n t é e d u jour : 7 1 , 0 0 0 bal les . Marché sou tenu 
Recette» : 830 bal les , contre 2 , 0 0 0 an 1883 

e t 1 ,000 e n 1 8 8 3 . 
Tota l de l a semaine : 5 0 0 ba i l . , contre 4 .0C0 

e n 1 8 6 3 e t 2.0CO e n 1 8 8 8 . 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 

A v r i l . . . . -
Mai 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
Août 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
Déoemb.. 

Cotte* 

10 4 5 
1 0 . 5 8 
10 63 
10 7 9 

10 8 4 
1 0 . 9 5 
10 85 
10 51 
10 3 3 
10 30 

SÙattlX 

7 92 

. 
7 . 6 7 
7 . 7 7 
7 9 0 
8 . . . 
7 9 6 
7 90 

• »U 

.. ./. 

.. ./. • • •/ .. ./. .. ./. 

.. ./. .. ./. 6 0 1 / 4 
61 1 3 
61 3 / 4 
6 8 . . . 

•• /• 

Calai 

8 0 5 
8 0 6 

8 . 1 0 
8 . 3 0 
8 4 0 
8 5 0 
8 . 6 5 
«00 

Fronciti 

C A F É S 
Bourse do Havre, da 8 juillet, 11 heures «a matin 

-

Avril 
Mai 

Jui l le t 
A o û t 
S e p t e m b r e . . . . 

Cour* 
précédents 

56 75 
66 2 5 
66 5 0 
87 . . 
67 76 

6 3 6 0 
53 5 0 
64 . . 
54 5 0 
56 . . 
55 85 

Cours 
d n -Jour 

6 4 5 0 
65 . . 
6 6 60 
6 6 . 
56 25 

68 '.'. 
6 2 . . 
62 60 
5 3 . . 
63 60 
64 . 

sJtmat 

C A F É S 
Le Havre, 7 juillet. 

Ouverture. — Marohé calme. Ventes £4,090 aies. 
On cote Santos good average : 

Sur jui l let . . 
» a o û t . . . . 
» septemb 
» octobre. 
» novemb 

4 
53 50 
53 50 
51 
54 1-0 
55 . . 

5 
53 50 
53 50 
51 . . 
54 50 
65 

Sur décemb. 
» janvier . 
» février.. 
» uurs . . . 
» avr i l . . . . 

On cote café Haïti Jacmel disponible fr. 

4 
55 25 
5S 75 
56 25 
56 50 
67 . . 
64 50. 

5 
55 10 
56 75 
1-8 60 
56 7 J 
57 . . 

F F . C L X E S E T G L L ' C O S F . S 
Compiègne, 5 juillet. 

Fécule*. — Les prix n'ont pas varié. Fécule premi-'-re 
disponible : Paris 31 5 • a 32 ; Oise 3 ; Vosges 4?. Sur 
les 4 d'octobre il y a vendeurs aux conditions que voici : 
Fécule verte 19 5 0 ; sdche 31. 

Glucoses. — Sains changement : froment 47 k 52 ; 
massé 88 & 41 ; liquide (33°) 31 a 38 ; massé de mais 37 a 
39 fr. 

\ O l l l A M M A I . 
Valenciennes, 5 juillet. 

Noir neuf en grains : 33 & 36; vieux grains e t blutag» 
10 U 12; noir de lavage 2 à 8 par continuation. 

P É T R O L F 
Hambourg, 7 juillet. 

Marché ferm» ; chapon., 7,40 Rm ; sur août-décembre 
7,' 5 Rm. 

Brème, 7 juillet. 
Marché calme ; diap. 7,25 Rm ; seût-déc 7,60 Rm. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 7 juillet. 

Le marché est faible, la Bourse est sous l'in
fluence des nouvelles de Toulon et de Marseille* 
relatives au choléra. La Bourse de Marseille nous 
envoie le 4 1|2 à 106,40,comme premier cours. 

Cependant, la baisse e*t combattue par le mar
ché du comptant aussi animé que possible On em
ploie i'argent provenant des coupons de juillet. La 
3 0\0 cote 7 6,20 premier cours et reste à 76 f r. 

L'Amortissable oscille entre 77.65 et 77.50. Le 
4 1 /2 s'échange entre 106 75 et 106.60 La Banque 
de France s'inscrit à 5.000 francs. Le Crédit foncier 
résiste au mouvement de recul, il est demandé à 
1275. Tout fait prévoir une reprise sérieuse. Les 
obligations foncières et communales, (complète
ment à l'abri de la spéculation) sent l'objet de 
nombreuses demandes. La Banque de Paris est t»i-
bleTiin. Le Comptoir d'escompte se tient à 975. 

Le Crédit industriel et commercial finit à 675. 
Mai ché actif sur l'obligation Ouest algérien 4 0|0 
recherchée a 431.25 (le titre est garanti par l'Etat). 
La Banque ottomane fléchit à 593.75. Le Turc à 
7.72 1|2. L'Egypte perd 2 50 à 291.25. Les Che
mins français conservent à peu de chose près les 
cours de samedi. Le Nord est à 1.647 50. La Lyon 
à 1.187 50 L'Orléans à 1.290. Le Midi à 1.150. 
L'Est à 756 25. L'Ouest à 817 50. 

BOURSE DB PARIS du mardi S juillet 
(Par depiehê MUgraphiyu*). 

1 heure 2 5 
rasuuta cocas a n u a | 

couse 
précédent, 

V A L E U R S cornu. 
du jour. 

76 20 
77 66 

106 77 

1275 ". 

1880 . . 
291 2 5 

8 3 0 5 
1190 . . 

7 8 0 
4 6 2 50 
593 75 

6 5 6 25 
306 2 5 

3 0 0 français n o u v e a u 
3 0 / 0 f r an ÇA is 
3 0 / 0 amort issable 
4 1/2 français 
B a n q u e d e France 
Fonc ier de France 
Crédit général français 
Mobi l ier français 
Chemin de fer d u N o r d 
S u e a 
Egypt i en 6 0 / 0 
6 0 / 0 I t a l i e n 
L y o n 
5 0 /0 T u r c 
Banque de Paya Autr i ch ien» . 
Banque o t tomane 
Mobi l ier eepaguol 
Chemin* autr ichiens , 
Chemins lombard* 

7 6 0 5 
77 4 5 

106 7 0 

1267 6 0 

1360 
291 

92 
S5 
35 

7 72 
4 6 2 6 0 
691 2 5 

655 . . 
3 0 8 23 
4 1 5 . . 

Oours de 2 heures 

COUBS 

précédent, OOUR8 A TKRMt 

77 
76 

106 
93 

«56 
777 
391 

765 
1190 
1650 
1285 

369 
3 7 4 
380 
368 

1275 

6 0 
12 
68 

7 5 

3 0/0 françai* nonvean 
3 0/0 amortissable 
3 0/0 
6 0/0 
I ta l ien 
Autr ich ien 
Turc 
E g y p t i e n n e 8 0 / 0 
S u e s , . 
A c t i o n s E s t ; . 

— L y o n . . 
— N o r d 
— Orléans 

Obl iga t ions E s t 
— L y o n 
— N o r d 
— Orléans . ' . . . 
— Nord-E«t . . 

Crédi t -Foncier 

77 6 0 
76 13 

106 7 0 
• 2 6 5 

6 5 5 . . 
7 7 5 . . 
»»1 . . 

Ï 8 6 5 . . 
755 . . 

1180 . . 
1*60 . . 
1285 . . 

377 76 
370 . . 

Cours de 4 heures SO 

.T". 0 0 U R S D B CLOTSBE 

76 .. 
77. 50 
106 62 

4980 .. 

1651 25 
1867 60 
295 .. 
91 70 

1185 .. 
7 78 

482 60 
595 .. 
165 .. 
667 50 
307 60 

3 0, 0 nouveau 
3 0 0 amortissable.'!.!!. \ 
3 0/0 fiançais. 
* 1/2 0/0 franc»»! '.".'..'..' 
Banque de France 
F o n c i e r de F r a n o e . . . ! ! ! ! . ! 
Crédit général français . '...'.'. 
Mobil ier français 

Chemin de fer d n N o r d . . . . 
S u e s 
E g y p t e 8 0 / 0 . " . ' " " 
8 0 /0 i ta l ien . * 
Chemin de fer de L y o n 
5 0 / 0 turc ....'.".' 
Banque des p a y s autr ichiens . 
Banque o t t o m a n e 
Mobil ier e s p a g n o l . . . . . . ' 
Chemin» autr i ch iens . . ' 
Chemina l o m b a r d » . . . ' " " 
Sarago»»e . . . ! ! [ ! 
Crédit lyonnai s 

7 6 0 6 
77 5 6 

106 7 5 
4 8 8 0 . . 
1266 25 

1660 . . 
1862 6 0 

2 9 0 . . 
9 2 7 0 

1180 . . 
7 7 3 

4 6 2 7 6 
691 2 6 
162 6 0 
0 6 5 . 
3 2 6 2 6 
«17 6 0 

Pour» de clôture an comptait d»8 j a i l h T 

8 0/0 nouveau. . . . 
3 0/0 amortissable 
3 0/0 _ fétU ' 
* 1/8 0 / 0 . . . . 
« 1/3 0 / 0 1 8 8 3 

7 6 0 6 
77 6 6 

106 8 0 
106 8 0 

file:///Olll

